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Un Feu ne s’est pas éteint 

La nuit du 6 mai 1950 
 
Dans son édition du 9 mai, le Progrès Écho évoquait le 60e anniversaire de la conflagration qui 
avait détruit en l’espace d’une nuit tout l’ouest de Rimouski. Cette semaine, je me suis rendu voir 
« le vieux crucifix » qui est resté accroché à l’un des murs extérieurs de la maison qu’occupait 
M. Pierre Palasse. Celui-ci l’avait placé là en implorant le Ciel qu’elle puisse être épargnée. 
Impressionnant! 
 
Cette même nuit, l’imposant mur ouest de la cathédrale avait aussi servi de coupe-feu. C’est ce 
qui avait fait dire à l’évêque d’alors, Mgr Georges Courchesne : « Il faut remercier Dieu que la 
cathédrale ait été le bouclier, le rempart qui arrêta l’incendie, l’empêchant de pénétrer plus avant 
dans la ville. » Il s’était dit émerveillé aussi devant les « prodiges de charité sans pareils » qui ont 
suivi le sinistre. 
  
Témoins d’un autre Feu 
 
Dimanche prochain à la cathédrale, les murs n’arrêteront pas le feu… Ils seront plutôt les 
témoins d’un Feu qui ne s’éteint pas. Un Feu non pas de destruction, mais d’édification, non pas 
d’anéantissement, mais d’épanouissement. J’aurai en effet le bonheur, en ce dimanche de 
Pentecôte, de confirmer une trentaine de jeunes, adolescents et adultes, qui proviennent de 
différentes paroisses de notre diocèse. C’est là un phénomène nouveau!  
 
Depuis le mois de septembre, ceux-ci se préparent à cette fête en suivant des catéchèses 
appropriées. Dans les lettres qu’ils m’ont adressées, ils me disent pourquoi ce sacrement est 
important pour eux. J’y décèle une belle profondeur. Même si certains mentionnent qu’ils se 
préparent à devenir parrains ou marraines de baptême et que d’autres parlent d’un projet de 
mariage à l’église, la confirmation demeure pour eux un événement d’intensification de leur vie à 
la suite de Jésus. 
 
Deux témoignages  
 
Voici deux de ces témoignages reçus. Celui d’Hélène : « Je veux être confirmée parce que c’est 
une étape essentielle dans ma vie de foi. Aussi, parce que mon conjoint et moi voulons soutenir 
la croissance de nos deux enfants dans le projet d’amour auquel le Seigneur les appelle. » Et 
celui de Johanne : « Je désire devenir responsable de ma vie chrétienne et accompagner ma 
future filleule, ma nièce, que le Seigneur me confie. » 
 
Merci à tous nos catéchètes 
 
J’ai beaucoup de respect pour ceux et celles qui s’investissent auprès des enfants, des 
adolescents et des jeunes adultes dans le milieu de l’éducation, des arts, des loisirs, des sports, 
etc. J’admire aussi beaucoup tous ces catéchètes qui oeuvrent avec générosité auprès d’eux. 
Combien d’heures de formation, de réflexion, d’échange a-t-il fallu pour que Caroline, par 
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exemple, qui a 29 ans, puisse m’écrire : « J’ai passé un excellent séjour dans ma famille en 
Europe où mes parents m’ont trouvée resplendissante. Je leur ai dit que de recevoir l’Esprit saint 
dans le sacrement de la confirmation, cela éclaire. » 
 
Le rendez-vous de Pentecôte!  
 
Le dimanche 23 mai, Kathy, Guy, Marc, Farrah, Jessica, Julie, Tomy et plusieurs autres se sont 
donné rendez-vous à la cathédrale. Ils viendront justement témoigner que vraiment le Feu ne 
s’éteint pas. 

 

 
+  Pierre-André Fournier 
    Archevêque de Rimouski 


